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- 1 -
Pleine de résolution, Serena Stevens prit sa respiration et s’apprêta à frapper à la porte de son employeur.
Cependant, au dernier moment, son appréhension reprit le dessus, et elle fut incapable de faire le moindre geste.
Pourquoi cette convocation matinale ? Cela avait-il un rapport avec le fait que sa période d’essai touchait à sa fin précisément aujourd’hui ?
Trois mois plus tôt, alors qu’elle atteignait ses vingt-quatre ans, David Miles, P.-D.G. de l’agence de publicité Miles Advertising Australia, lui avait offert sa première chance. Diplômée en marketing mais dépourvue d’expérience, elle en avait été transportée de joie.
M. Miles était-il mécontent de sa prestation de chargée de clientèle ? Allait-il rouler ses imposantes épaules, froncer ses épais sourcils bruns et l’écraser sous sa réprobation ? Envisageait-il de la licencier ?
Son estomac se contracta.
Non, par pitié, pas un licenciement ! Elle désirait par-dessus tout faire ses preuves. Elle avait tellement souffert de l’étiquette de « bonne à rien » portée toute son enfance et son adolescence.
Potelée, timide, souffrant d’une dyslexie tardivement diagnostiquée, sa scolarité avait été un cauchemar, et seul son sens de l’humour l’avait sauvée du désespoir. Et puis, les cours de soutien, les méthodes d’épanouissement individuel et sa persévérance avaient fini par payer. A présent, elle pouvait envisager l’avenir sous de meilleurs auspices. Cependant, adolescente, elle s’était sentie si encombrée par ses imperfections et ses difficultés d’apprentissage — et il fallait ajouter à ce fardeau déjà lourd un père qui la critiquait en permanence — qu’elle avait fait le vœu de déployer ses ailes et de mettre le cap vers de grandes métropoles comme Londres, Paris ou New York. Sydney resterait à jamais son pays natal, avec son dynamisme, ses cafés, sa culture, et son climat chaud qui vous donnait l’impression d’être perpétuellement en vacances, mais là-bas, rien ni personne n’entraverait sa liberté. Et il n’était même pas certain qu’elle en revienne jamais…
Mais avant de rêver à l’avenir, il fallait considérer le présent.
Elle aimait beaucoup son emploi actuel, et elle en avait besoin. Son poste de chargée de clientèle, même débutante, lui permettait de régler les factures, c’était déjà un pas important dans son ascension vers le haut de l’échelle professionnelle.
Elle pressa les lèvres, redressa le menton et s’apprêta de nouveau à frapper.
Cependant, avant même qu’elle n’en ait eu le temps, le battant de la porte s’ouvrit brusquement.
Affichant un sourire un peu forcé, elle dit la première banalité qui lui passa par la tête.
— Vous m’avez demandée, monsieur ?
Le regard bleu profond de David Miles parut la transpercer. Puis il s’effaça et lui fit signe d’entrer.
— Merci de votre diligence, mademoiselle Stevens.
Tout en rajustant ses boutons de manchettes en onyx, il l’accompagna au fauteuil qui faisait face à son bureau.
Les joues brûlantes, elle s’y assit avec précaution tandis qu’il contournait son imposant bureau pour regagner sa place. Avec son cœur qui tambourinait à ses oreilles, elle le regarda s’asseoir dans le fauteuil à haut dossier.
C’était un homme puissant et fortuné, mais ce qui l’intimidait le plus, elle devait bien l’admettre, c’était son incroyable beauté. Il émanait de lui une séduction virile et élégante qu’elle n’avait jamais rencontrée chez d’autres hommes. Incapable de détourner le regard, elle le vit rajuster sa cravate rouge, déjà parfaitement en place et qui tranchait sur une chemise d’un blanc immaculé.
— Vous vous demandez sans doute pourquoi je vous ai convoquée…
N’étaient-ce pas des nuages d’orage qui s’amassaient sous les cils noirs ? A quoi bon tergiverser ? Si M. Miles voulait se débarrasser d’elle, autant le savoir tout de suite.
— Auriez-vous de mauvaises nouvelles à me communiquer ? s’enquit-elle.
S’emparant d’un stylo, David Miles le fit coulisser entre son pouce et son majeur.
— Les nouvelles, Serena, sont en partie mauvaises et en partie excellentes.
Rien de définitif, alors !
Elle laissa échapper un soupir et desserra l’étreinte de ses doigts crispés sur le bras du fauteuil.
— Tant que je ne dois pas faire la queue la semaine prochaine pour trouver un emploi, c’est toujours ça.
Elle n’en était pas sûre, mais le tressaillement de la lèvre de son employeur aurait pu passer pour un sourire.
Il se renfonça contre le dossier de son fauteuil, et elle nota que ses cheveux bruns étaient légèrement en désordre, comme s’il y avait fourragé juste avant son arrivée.
— Vous avez certainement entendu dire que nous avons remporté le marché pour la campagne publicitaire de Hits ?
Elle s’anima soudain.
— La nouvelle émission télévisée de musique ? Bien sûr ! On dit que c’est ce qui se fera de mieux depuis Idol.
— Vous savez aussi que j’ai engagé Jezz McQuade pour diriger la campagne.
Oui, elle le savait, et elle s’était de ce fait renseignée sur cette personnalité à l’impressionnante carrière.
— Jezz McQuade est la meilleure, affirma-t-elle. Une femme qui peut se métamorphoser de chanteuse d’un groupe rock des années 1980 en brillant agent publicitaire représente à mes yeux une légende. Cette année, elle a travaillé aux Etats-Unis et supervisé les clips musicaux des plus grands.
Il hocha la tête, apparemment satisfait de sa réponse. Puis il posa ses paumes sur son sous-main de cuir et se leva.
— Comme je vous le disais, il y a de mauvaises nouvelles : Jezz s’apprêtait à prendre l’avion pour l’Australie, quand elle a glissé sur un carreau humide de la salle de bains à son hôtel.
— Quelle malchance ! J’espère qu’elle n’est pas blessée ?
— Eh bien, si. Elle souffre d’une mauvaise fracture du tibia. J’ai reçu un appel des urgences : elle ne sera pas en état de travailler avant sept, peut-être même huit semaines. Et encore, sous antalgiques et avec l’aide de béquilles.
Elle prit un air consterné.
Quelle mauvaise nouvelle ! Mais pourquoi son employeur se confiait-il à elle ? Jezz McQuade aurait-elle besoin d’une femme à tout faire ?
M. Miles croisa les bras sur son torse impressionnant et se dirigea vers le mur sur lequel étaient exposés divers trophées éclairés avec art.
— J’ai sous la main quelques personnes expérimentées qui pourraient remplacer Jezz jusqu’à sa guérison. Une, en particulier, marcherait sur le corps de sa mère pour se voir confier ces responsabilités.
— Rachel Bragg, dit-elle.
Le nom avait jailli spontanément de ses lèvres.
Dans les entreprises réunissant un certain nombre de personnes, des jalousies naissaient, et il se produisait inévitablement des heurts. Il y avait bien, au neuvième étage, un directeur des ressources humaines censé aplanir ces difficultés, mais Rachel Bragg…
Serena frissonna.
A quoi bon y aller par quatre chemins ? C’était une vraie peste. Et elle n’était pas seule à le penser.
Davis Miles hocha la tête avec un petit sourire.
— Rachel fait du bon travail ici. Cependant, je suis très conscient de ses défauts. C’est une excellente chargée de clientèle, mais une personnalité difficile.
Serena resta silencieuse.
Excellente chargée de clientèle ? Ah, oui, elle avait déjà entendu ce compliment… De la bouche même de Rachel.
Soudain, David Miles sourit franchement, et la gaieté brilla dans ses yeux.
— Vous avez des traits vraiment expressifs, vous savez, mademoiselle Stevens. J’espère pour vous que vous ne jouez pas au poker !
Elle sourit à son tour.
— Mon professeur d’art dramatique du lycée me le disait souvent. Je ne peux pas vous dire le nombre de fois où j’ai dû exprimer pour mes camarades l’allégresse, le ressentiment ou, mon interprétation préférée, la stupidité.
Comme David Miles riait, elle ajouta étourdiment :
— J’étais au moins bonne à quelque chose.
Elle regretta aussitôt ses dernières paroles.
Quelle pipelette ! Pourquoi s’arrêter en si bon chemin et ne pas lui montrer les photos des années où elle portait des lunettes aux verres énormes et où elle avait l’air si niais ?
Mais David Miles ne releva pas sa bévue. Les mains dans les poches de son pantalon impeccablement coupé, il se dirigea vers la fenêtre. Et, tout en admirant la vue, il reprit le fil de la conversation.
— Après discussion ce matin, Jezz et moi sommes tombés d’accord sur le fait que la personne qui la remplacera devra, non seulement connaître le fonctionnement de la maison, mais encore apporter à ce projet un regard nouveau et de l’enthousiasme. Il faudra aussi quelqu’un qui ait des affinités avec la culture pop, une bonne connaissance des données démographiques et des idées neuves sur la promotion des spectacles et des vedettes.
Il se retourna brusquement et la vrilla du regard.
— En somme, quelqu’un comme vous.
Sous l’effet de la surprise, elle ne put que le dévisager, bouche bée. Lorsqu’elle se reprit, ce fut pour bredouiller :
— Vous me… voulez ?
Des petites rides marquèrent le coin des yeux de David Miles, et la courbe de ses lèvres s’adoucit tandis qu’il s’approchait d’elle. Il lui prit les mains pour l’aider à se lever.
— Oui, Serena. Je vous veux.
Tremblant sur ses jambes mal assurées, elle se redressa, la gorge nouée par l’émotion.
— Je ne sais que dire, à part que… Que vous ne le regretterez pas, monsieur Miles. Je vous en donne ma parole !
Une odeur de bois de santal, de savon, et de chaleur masculine parvint à ses narines alors que les incroyables yeux bleus de son patron lui souriaient.
— David, dit-il. Il est temps que vous m’appeliez David.
Elle hocha vigoureusement la tête.
D’accord, elle le ferait, dès qu’elle se serait persuadée de la réalité de la merveilleuse nouvelle.
Elle n’avait jamais rien ressenti de comparable. Pas même quand elle avait obtenu le premier prix pour son essai intitulé : Pourquoi et comment je veux réussir devant ses parents et l’école tout entière. Ce travail lui avait coûté beaucoup d’efforts. Mais ça ! Ça, c’était un cadeau qui lui tombait du ciel.
Tout en sachant vain d’espérer rivaliser du haut de son mètre soixante-trois avec le bon mètre quatre-vingt-cinq de David Miles, elle se redressa de toute sa hauteur.
— Quand désirez-vous que je commence ? Tout de suite ? Vous n’avez pas à vous inquiéter de mon engagement, monsieur Miles. Je m’impliquerai à cent pour cent. Les week-ends, les soirées. Aucun sacrifice ne sera trop grand !
Un muscle tressauta sur la mâchoire de David Miles, ombrée d’un début de barbe, puis il s’éloigna.
— Venez, Serena. Je voudrais vous montrer quelque chose.
Au mur, la galaxie des prix brillait de tous ses feux. David lui tournait le dos, et, comme il croisait les bras, sa veste soulignait la musculature de ses épaules.
Elle sentit une bouffée de chaleur l’envahir.
Ce n’était pas l’exposition des trophées qui la troublait, certes non. C’était David Miles lui-même qui l’impressionnait, par sa prestance, sa détermination, sa voix aux accents légèrement rocailleux. Et la confiance qu’il plaçait en elle la bouleversait plus que tout. Franchement, si elle avait été à la recherche de l’homme idéal, David Miles aurait fait partie des finalistes.
Elle se ressaisit.
Heureusement, ce n’était pas le cas. Elle n’était pas à la recherche de l’homme idéal, pas maintenant. Pas cette année. Pas même peut-être durant les dix prochaines, ni les dix qui suivraient. Tout ce qu’il lui importait, c’était de voyager, de faire carrière à l’étranger. D’être enfin libre d’atteindre les étoiles. Rien ni personne ne la retiendrait dans son élan ! Et cette promotion la confortait dans l’idée d’être vraiment sur le point de prendre son envol.
D’un geste, David indiqua un espace vide sur le mur.
— Vous voyez ça ?
Elle scruta le mur en vain.
— Je ne vois rien, avoua-t-elle, essayant de se rappeler si elle avait bien mis ses lentilles de contact le matin.
— C’est précisément le problème, déclara David.
Elle était maintenant à son côté, et respirait son odeur de bois de santal, de savon, de chaleur. Comme il se penchait sur le bureau pour fouiller à l’intérieur, elle s’autorisa à profiter de la vue agréable de son pantalon tendu sur ses cuisses dures.
Après avoir extrait du meuble un gros cahier à spirale, il se redressa, se mit à le feuilleter, et elle continua de l’étudier discrètement.
La petite cicatrice qui interrompait la ligne du sourcil gauche, le nez droit, la mâchoire forte, le torse athlétique…
Jamais elle n’avait ressenti pareil attrait pour un homme. S’agissait-il de la fascination qu’exercent les hommes plus âgés sur les jeunes femmes ? N’étaient-ils pas supposés être plus séduisants, plus intelligents et, d’une certaine manière, interdits ?
Bien sûr, elle n’était pas censée penser à son employeur en ces termes. Même si elle avait cherché l’homme idéal. Ce qui n’était pas le cas.
David Miles tournait les pages les unes après les autres.
— Tenez, dit-il en lui désignant un diagramme, cela résume l’histoire de l’agence. Voici où nous avons commencé…
Un long index à l’ongle taillé court glissa sur le papier.
— Et voici où nous sommes maintenant. Tête penchée, elle repoussa une mèche blonde derrière son oreille.
Le diagramme indiquait une progression spectaculaire, mis à part…
— Qu’est-il arrivé là ? demanda-t-elle en désignant un endroit où les valeurs chutaient à un point inquiétant.
Ses doigts à peine retirés, David referma le document d’un geste sec et le reposa sur le bureau.
— Disons, une erreur de jugement. Cela ne s’est pas reproduit depuis. Et cela ne se reproduira plus.
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Une nuit avec...
un patron irrésistible

Une attirance impossible, Robyn Grady

Serena m°a qu'un seul but : travailler dur et grimper les échelons de I'agence
de publicité ou elle vient d’étre engagée. Rien ni personne ne pourra venir se
mettre en travers de son chemin, et certainement pas cette attirance aussi étrange
qu’irrésistible qui la pousse vers David Miles, son séduisant patron. Pourtant, en
dépit de ses résolutions, et méme si elle sait qu’elle va au devant des ennuis, elle est
tout simplement incapable de résister a la troublante promesse qu’elle voit briller
dans les yeux de David...

Le mensonge d’un séducteur, Kate Hewitt

Quand son patron, Cormac Douglas, Iui demande de I"accompagner aux Antilles
ou il doit signer un important contrat, Lizzie est certes surprise, mais aussi ravie de
ce voyage inattendu. Pourtant, arrivée sur place. elle déchante vite en comprenant
que Cormac veut lui confier une mission peu ordinaire : se faire passer pour son
épouse, le temps du séjour. Furieuse mais impuissante, Lizzie accepte. Avec un
frisson d’appréhension qui n’est pas uniquement di a la difficult¢ de la situation
: méme si elle trouve odieux le comportement de Cormac, elle ne peut se cacher
I'intense attirance que ce demier lui inspire...

Audacieuse proposition, Kathie DeNosky

Depuis trois ans qu’elle travaille aux cotés de Luke Gamier, Haley a toujours
secretement révé que les sentiments qu’elle éprouve a son égard soient payés de
retour. Pourtant, lorsque celui-ci lui demande de lui donner un héritier, elle ne se fait
aucune illusion sur ses intentions. Comment croire a une déclaration d’amour alors
que, de toute évidence, Luke ne cherche qu’a assurer I'avenir de son entreprise ?
Pourtant, cette proposition, aussi scandaleuse, aussi inacceptable soit-clle, elle s
sent soudain incapable de la refuser.
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